
 
 
 
 

Vendredi 7 Décembre 
 

Casseneuil. Du Scrabble à l’école Saint‐Pierre 
 
E,  R,  I,  O,  T,  S,  les  enfants  d'une  classe  de  CM1  de  l'école  primaire  de  l'institution  St‐Pierre 
réfléchissent aux mots qu'il est possible de placer sur la grille de scrabble avec ces lettres placées sur 
les  chevalets. A  l'initiative de  l'école  St‐Pierre, dirigée par Olivier  Séverac,  ces  écoliers  font partie 
d'une des 4 classes de CE2 et CM1 qui apprennent à jouer au scrabble. 
 
Pour cela, Bernard Marécaux, le président du club de scrabble de Villeneuve, vient tous les mardis et 
jeudis  après‐midi  leur  apprendre  les  bases  de  ce  jeu.  «Ce  jeu  permet  de  développer  les 
connaissances  en  français mais  aussi  de  travailler  le  calcul mental.  En  alternance  avec  un  autre 
membre du club, nous leur avons expliqué les règles du jeu». Aujourd'hui, Bernard Marécaux fait un 
bref rappel des points de certaines lettres et des couleurs. Puis les deux groupes d'enfants travaillent 
l'anagramme. Sur le tableau noir, CLOSERIE, et chacun des enfants doit trouver un autre mot avec ces 
mêmes lettres. Durant 8 séances réparties sur 3 semaines, 87 enfants, tout en jouant, apprennent de 
nouveaux mots  et  développent  leur  faculté  de  calcul mental.  Et  peut‐être,  certains  d'entre  eux 
prendront goût au scrabble et en deviendront de grands ambassadeurs. 
 
 
 



 
 
Jeudi 27 Décembre 
 

Renée oublie son handicap avec le Scrabble à Ouistreham 
 
Handicapée depuis son adolescence 
 
Ce que l'on remarque de prime abord chez Renée Porquier, ce sont ses yeux, vifs, brillants et surtout 
très  volontaires.  Ensuite,  lorsqu'avec  son  sourire  radieux,  lumineux  et  communicatif,  elle  vous 
raconte sa vie, on ne peut s'empêcher de l'admirer.            
La  volonté  avec  laquelle  cette  battante  s'accroche  à  la  vie  en  positivant  est  une  belle  leçon  de 
courage. Son handicap, conséquence d'une maladie  infantile, qui  l'a frappée à  l'âge de 13 ans, s'est 
en effet aggravé. Depuis une quinzaine d'années, elle ne peut plus se déplacer sans fauteuil roulant 
et ses difficultés pour exécuter  les gestes du quotidien nécessitent une présence permanente à ses 
côtés. 
 
L'impression de concrétiser un rêve 
 
En croisant Micheline Bréauté  il y a une dizaine d'années, au marché du bourg, Renée  lui a raconté 
que le Scrabble est pour elle un bon dérivatif, lui permettant d'évacuer son handicap, le temps d'une 
partie. « Tu sais, j’anime le club local, lui répond alors la présidente des S'crabes de Ouistreham. Si tu 
souhaites venir t’entraîner et te perfectionner avec nous, tu es la bienvenue. »     
C'est  à  l'issue  de  cette  rencontre  fortuite  que  la  vie  de  Renée  va  prendre  une  autre  dimension.                      
« Depuis cet échange, poursuit‐elle, je n'ai pas raté beaucoup d'entraînements. »  
Au fil des séances, Renée a progressé et surtout pris beaucoup d'assurance. Après  les compétitions 
internes,  elle  a  souhaité  se  frotter  aux  concurrents  extérieurs  :  d'abord  dans  la  région,  puis  en 
Normandie  et  depuis  trois  ans,  dans  tout  l'Hexagone.  En  se  retrouvant,  comme  à  Aix‐les‐Bains 
(Savoie),  au  milieu  de  1  200  autres  concurrents,  René  ressent  un  immense  bonheur.  «  J'ai  eu 
l'impression de concrétiser un beau rêve. » 
 
Le rôle prépondérant de Guy, son mari 
 
Si  la  passion  du  Scrabble  permet  aujourd'hui  à  Renée  d'oublier,  en  partie,  son  handicap,  elle 
reconnaît que la Fédération française, mais également le club local, ont beaucoup fait pour l'accueil 
des  handicapés. Notamment  des  salles  de  plain‐pied,  des  jeux magnétiques  et  sur mesure,  ainsi 
qu'un aménagement des règlements, autorisant les personnes à mobilité réduite à garder leur place 
entre les parties.                 
Mais Renée rend également un hommage appuyé à Guy, son mari. « Sans lui, qui m'assiste dans mes 
gestes, mes déplacements et dans tous les instants de la vie, rien ne serait possible. » 
 
Chaleur humaine et solidarité 
 
Le prochain objectif visé par Renée est  le passage de  sixième en  cinquième  série. « Avec  tous  les 
efforts  intellectuels mais également sportifs (déplacements) que demande  la compétition, ce serait 
une belle  victoire  sur moi‐même et  sur  le handicap. » Mais  le plus  important,  c'est d'abord  cette 
solidarité et cette chaleur humaine que Renée ressent lors de chaque déplacement. « Dans tous les 
tournois et  tous  les  festivals,  les gens sont  très coopératifs et nous aident à nous  installer. Durant 
quelques heures de bonheur,  je ne gamberge plus et  j'oublie mon handicap, qui pourtant  tous  les 
jours gagne du terrain. » 



 
 
 
 
 
 
 

 
Mercredi 2 Janvier 
 

Pour Madame Colette, le Scrabble c’est sacré ! 
 
À 94 ans, Liliane Colette,  l'ancienne couturière du village, décorée par  Jacques Chaban‐Delmas, est 
une championne de Scrabble, qu'elle pratique assidûment.  
 
Chez Madame Colette il y a chaque jour un temps pour le jeu. Et cette période de fêtes ne changera 
rien à ce qui est depuis bien des années un vrai plaisir. On cause un peu à  la cuisine. Mais pour  le 
Scrabble, c'est sur la grande table de la salle à manger qu'on s'installe. Dictionnaire sous la main, et 
prête à en découdre. L'œil pétillant, le sourire photogénique, à 94 ans Liliane Collette confirme bien 
quand on s'en étonne « qu'elle est née en 1919, à Pujols ». Et d'ajouter en  jetant un regard sur  la 
place de son village : « Nous sommes cinq générations de Pujolais dans la famille. »  
 
Le célèbre jeu de lettres et de mots n'a plus aucun secret pour elle. Elle marque des points avec un 
air malicieux.  Une  vraie  championne.  Elle  s'entraîne  tous  les  jours  toute  seule,  parfois  avec  une 
voisine. Et  se  rend  chaque mardi au  club de Saint‐Magne où elle  retrouve une quinzaine d'autres 
joueurs.  
 
« Avant, c'était à Gensac, mais mes compagnons de  jeu ne sont plus  là désormais, alors  j'ai trouvé 
une nouvelle équipe à Saint‐Magne. » C'est un vrai remue‐méninges, et on voit un peu de monde.  
En d'autres  temps elle  fut  couturière, des années durant. «  La meilleure », assure‐t‐on au village. 
Madame Collette rougit de modestie. Ce temps où comme dans beaucoup de familles modestes on 
ne poursuivait pas ses études. Faute de moyens, il fallait apprendre un métier.  
 
Elle avait obtenu pourtant  le prix de  la commune comme meilleure élève de  l'école primaire, et  le 
certificat  d'études  mention  Bien.  Les  beaux  souvenirs  de  sa  carrière  de  couturière  défilent  : 
l'apprentissage pendant  cinq  ans  chez Madame Monique,  et puis  le  temps où  elle  s'établit  à  son 
compte après son mariage à 18 ans. « Mes clientes venaient même de Bordeaux. Tout se faisait à la 
main, j'en ai fait de belles robes de mariées. » Une médaille, rangée dans son boîtier : la médaille de 
la reconnaissance artisanale. « Ah ! C'est Chaban‐Delmas qui me l'avait remise ! Pour service rendu à 
l'artisanat. »  
 
Très reconnue dans son métier, Madame Colette a  formé en effet de nombreuses apprenties dans 
son  atelier mais  aussi  au  centre  d'apprentissage. Une  autre  fierté  aussi  :  le  diplôme  de  son  père 
Adolphe Frugier, qui fut compagnon du tour de France.  
Ses activités aujourd'hui ? Les parties de Scrabble, et  la vie dans  le village  ; «  je vais voir toutes  les 
expositions au château. »  
 
Sur  le buffet  trônent  les photos de  ses arrière‐petits‐enfants. « Mais  leur mémé est  trop  forte au 
Scrabble pour qu'ils jouent avec elle ! »  



 
 


